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Biographie auteur

Compagnon du Devoir, maître-charpentier et architecte DPLG, Jean-Louis Valentin dirige « Maison Bois », entreprise de création et de restauration de maisons à ossature bois à Troyes. Il délivre ici son savoir-faire pour l’édification de constructions à ossature plate-forme ou selon le système poteaux-poutres, en explicitant principes constructifs et mise en oeuvre des fondations à la toiture. Le choix des bois, les spécificités de l’isolation intérieure et extérieure, le traitement des toits-terrasses et des avancées en terrasse sont aussi largement détaillés.
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Introduction
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Le bois a longtemps été le matériau de construction le plus utilisé. En France par exemple, son usage est resté très longtemps prépondérant, voire exclusif, dans de nombreuses régions.

Chêne, châtaignier, épicéa, peuplier, pin, sapin, mélèze, bouleau… la plupart des espèces ont été, selon les lieux, utilisées pour édifier des bâtiments.

La maison à ossature contemporaine s’inscrit dans le droit-fil de cette histoire de la construction en bois. Elle participe de la volonté d’utiliser un matériau dont les qualités sont, aujourd’hui comme hier, reconnues par les constructeurs et les usagers de ces maisons : solidité, résistance aux intempéries, capacité à supporter de lourdes charges, efficacité pour protéger du climat local (quelles qu’en soient les valeurs thermiques), durabilité. Les nouvelles réglementations relatives aux normes thermiques contribuent, elles aussi, à revaloriser le bois par rapport à ses concurrents d’autrefois, notamment la brique, compte tenu de ses performances en matière d’isolation.

Alors que les considérations et préoccupations écologiques vont grandissant auprès d’un public de plus en plus concerné, le bois regagne toute sa place dans la construction contemporaine – notamment parce qu’il s’agit d’un matériau renouvelable et sain pour autant, bien sûr, qu’on respecte les règles de bon sens pour sa préparation et son usage.

On est donc en droit d’affirmer que le bois aura dans le futur un rôle capital à jouer dans le bâtiment.





Du bois massif à la MOB
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Le caractère renouvelable du matériau, sa longévité, sa résistance aux chocs (même avec des bois de section minime), sa capacité, en position verticale, à porter de très lourdes charges, telles sont les qualités majeures du bois.

À cela on peut ajouter une préparation simple du matériau brut, la lenteur de sa combustion qui en fait un matériau de choix dans la prévention des incendies, sa résistance naturelle aux attaques des insectes au-delà de l’aubier, dans le bois parfait, ses qualités en matière d’isolation thermique.

Enfin, les structures en bois peuvent être démontées, et donc transportées et déplacées relativement aisément.

Avant d’aborder l’usage contemporain du bois dans les maisons aujourd’hui, un bref tour d’horizon permettra de rappeler comment le bois a été utilisé jusqu’alors dans les constructions traditionnelles.



Utilisation traditionnelle du bois

La maison en bois massif : rondins et madriers

Grosses consommatrices de bois, les techniques de construction en bois massif ont longtemps été privilégiées dans de nombreuses régions du monde. Bâtiments en rondins bruts ou en madriers plus ou moins travaillés font encore l’essentiel de l’habitat des villages de montagne.
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Construction en grumes empilées, dans le Queyras, en Dauphiné (Hautes-Alpes). Dans cette région, ce sont plutôt les bâtiments d’exploitation et les granges situées au-dessus des habitations qui font appel à cette technique.



La maison en rondins est la forme la plus archaïque de ces constructions en bois massif, une simple encoche aux extrémités des troncs permettant l’ajustage des bois aux angles. Le remplissage des interstices entre les troncs avec un mélange de végétaux et de terre compressés suffisait, avec une plus ou moins grande efficacité et longévité, à assurer l’étanchéité des murs.
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Maison en madriers empilés, dans les Bornes (Haute-Savoie).
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Maison restaurée en madriers empilés, dans les Bornes (Haute-Savoie). Dans cette région, la construction en bois massif reste d’actualité et concerne de nombreux artisans qui ont entretenu le savoir-faire ancestral.



Cette technique de construction concerne essentiellement des régions de montagne ou des régions très froides avec une couverture forestière dense. Construction découlant du savoir-faire du bûcheron, sa conception répond avant tout à la préoccupation de construire, vite et sans moyens techniques importants, un abri permettant de résister à des conditions climatiques extrêmes. Notons par ailleurs que la rigueur du climat favorise la protection des bois contre les insectes et les champignons et assure à de telles constructions une longévité importante, alors même que les bois reposent directement sur le sol.

Le passage à la technique des madriers empilés s’est toutefois très rapidement opéré. Dans...




Travaux de fondation
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Même si les maisons à ossature bois s’adaptent beaucoup mieux que d’autres à la nature des terrains en place, on ne doit pas pour autant négliger les règles qui assureront à la construction sa stabilité et son isolation.

Une structure en bois s’accorde sans problème à des terrains instables et, par là même, les travaux de fondations sont, pour ce type de structure, plus simples que pour tout autre type de construction.



Stabilité des sols

Avec une ossature bois, on répartit bien mieux les charges qu’avec une structure en béton : le choix de ce type d’ossature peut donc répondre à un problème de stabilité du terrain à bâtir. Alors qu’une maison en pierre nécessite des fondations fortes dans la mesure où la maçonnerie qu’on empile dessus est toujours susceptible de se fissurer, dans une maison en bois, les pans de mur sont supposés autostables. Une telle construction ne se fissure pas : elle s’adapte aux déformations éventuelles que pourrait subir le terrain sur lequel elle est édifiée.

L’instabilité du sol n’est donc pas un problème majeur pour une maison à ossature bois. Toutefois, les compagnies d’assurances obligent à faire des études de sol4 préalables, quelle que soit la nature de la construction envisagée (à ossature bois ou en béton). Pourtant, dans les deux cas de figure, il n’y aura pas le même type de fondations...




Préparation et montage de l’ossature
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Les cadres constituant les murs d’une ossature bois conditionnent une bonne partie de la solidité et du confort de la maison. Leur fabrication et leur mise en place doivent faire l’objet de précautions particulières.

Si le montage des murs est d’une grande facilité, on doit toutefois respecter des règles strictes pour assurer la cohésion des panneaux qui les constituent.



Les cadres de l’ossature bois

Un cadre d’ossature est constitué de poteaux verticaux et de lisses horizontales. Ce cadre est raidi par un panneau de bois rendant inutile toute pièce diagonale de contreventement.

Les pièces de bois d’un tel cadre sont assemblées à l’aide de pointes ou de vis.

Pour obtenir une paroi dite autostable, il faut que les poteaux de remplissage servent à la fois à répartir les charges et à lier les panneaux qui en garnissent le fond.

Les lisses du bas et les lisses du haut participent aux efforts des cadres, celles du bas travaillant en traction et celles du haut en compression.

Sur ce principe, ce que l’on appelle la « fibre neutre » se situe à la moitié de la hauteur de ces lisses : on peut pratiquer dans cette partie du bois tous les trous dont on a besoin, sans mettre en péril sa résistance mécanique.

Les cadres successifs devront se jointoyer très précisément pour constituer des murs, longs de 8 à 10 m en moyenne.
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Position de la fibre neutre dans une pièce de bois.



Fabrication des cadres

Dans la majeure partie des cas, c’est en atelier que se fait la fabrication des cadres de l’ossature ainsi que leur raccordement par des poteaux...
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